
L'ESPRIT DE FAMILLE

Les joies étaient un bien commun, et C'eut été un crime

que d'en dérober une parcelle au plus petit.

Oh ls rénios nobreses et fréquentes de la famille
Oh 1 les réunions nomb ssre i.n moins mêlé de

canadienne! Plaisir plus pur, plus serein , n qulque
tristesse et d'ombre, fut-il jamais gouté ailleurs, en quelque

endroit d'ici-bas, que dans cesassemre plé nière, frères

une parenté, grand'père et grandmère, père et mère, èe

ue parené, igratneveux, tantes et oncles, cousines et cou-
et sœurs, nièces et nermis à persone, pas même aux octogé-
sins, o il n'était cntribuer par sa bonne humeur. sa franche
naires, de ne point COntribu pa réjouissance dle tous?

gaité, son entrain et ses chan, l'exoè s nce e saios

L'écho de ces fêtes multipliées a l'excès, en Certaines on

de repos, sans jamais pro-voquer la lassitude, nous a été con-

servé dans ces vieilles chansons, bien pauvres parfois de ri-

mes, dépourvues de rythmeo 'ais toujours riches de l'harmo-

nie des âmes et de la poésie du véritable attachement aux

siens- eavail salle de banquets, le foyer canadien se
Usine de traa, a sactuaire dje prières. Eun-

convertissait chaque soir en uns aux pieds de la ros. dE

touré de ses enfants, agenouill ax depiees e lat1riar

bois, le père, avec la dignité et la gravité ribu ra atr
ches, à la fois chefs et pontifesdleurcrto de sa desrnane

H aut les adorations dt les supplct peo"es, jda Oeusc es dans

Energiques à l'effrt, for on li"", oeusesdans

le délassement, ferventes au service du bo ie on di.dela

quelles pierres solides, ces familles apportaient à lédifice dla

naton ouvlle qu'elles étaient appelées à former selon le
nation nouvelle, rovidentiel
plan naturel et pfficiles de la découverte et de la colnnialOn.

Aux jours diicls lóiheeinu " "

c'est la famille, qu a conquis, défriché et

territoire. dast la

Aux heures sombre d it et an c'errol

famille qui, au milieu r st et du dn er-
énérala ramassé et cahe oun g

I'( -- -)I lia fo c Irt parl
saya vainement pala p ar la r d r bi l es,
les a gardés fidèlelment jlusqu'au .n pr i dnes,

luttes, bien des humIliations be déi : n tr,
elle les a restitués, itèges, a la trie reouéernoti c

foi, notre langue, j'allais dIre, notre sl
or, cet esprit de famile, source d nes-

tion, cet esprit de famille, école dI vt t pi t

prit de famille, sauveur et gardien de nos


